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Extraits bibliques 
 

Lévitique 19, 17-18  

17 N’aie aucune pensée de haine contre ton frère, mais n’hésite pas à 

réprimander ton compatriote pour ne pas te charger d’un péché à son égard ; 

18 ne te venge pas et ne sois pas rancunier à l’égard des fils de ton peuple : c’est 

ainsi que tu aimeras ton prochain comme toi-même. C’est moi, le SEIGNEUR. 

 

Mt 5, 21-26 

21 « Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de 

meurtre ; celui qui commettra un meurtre en répondra au tribunal. 

22 Et moi, je vous le dis : quiconque se met en colère contre son frère en 

répondra au tribunal ; celui qui dira à son frère : Imbécile sera justiciable du 

Sanhédrin ; celui qui dira : Fou sera passible de la géhenne de feu. 

23 Quand donc tu vas présenter ton offrande à l’autel, si là tu te souviens que 

ton frère a quelque chose contre toi, 

24 laisse là ton offrande, devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton 

frère ; viens alors présenter ton offrande. 

25 Mets-toi vite d’accord avec ton adversaire, tant que tu es encore en chemin 

avec lui, de peur que cet adversaire ne te livre au juge, le juge au gendarme, et 

que tu ne sois jeté en prison. 

26 En vérité, je te le déclare : tu n’en sortiras pas tant que tu n’auras pas payé 

jusqu’au dernier centime. 

 

Marc, 3, 31-35 

31 Arrivent sa mère et ses frères. Restant dehors, ils le firent appeler. 

32 La foule était assise autour de lui. On lui dit : « Voici que ta mère et tes frères 

sont dehors ; ils te cherchent. » 

33 Il leur répond : « Qui sont ma mère et mes frères ? » 

34 Et, parcourant du regard ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, il dit : 

« Voici ma mère et mes frères. 

35 Quiconque fait la volonté de Dieu, voilà mon frère, ma sœur, ma mère. » 

  



Colossiens 3,12  

12 Puisque vous êtes élus, sanctifiés, aimés par Dieu, revêtez donc des 

sentiments de compassion, de bienveillance, d’humilité, de douceur, de 

patience. 

Ephésiens 4, 1-3  

1 Je vous y exhorte donc dans le Seigneur, moi qui suis prisonnier : accordez 

votre vie à l’appel que vous avez reçu ; 

2 en toute humilité et douceur, avec patience, supportez-vous les uns les autres 

dans l’amour ; 

3 appliquez-vous à garder l’unité de l’esprit par le lien de la paix. 

1 Pierre 3,8 

8 Enfin, soyez tous dans de mêmes dispositions, compatissants, animés d’un 

amour fraternel, miséricordieux, humbles. 

9 Ne rendez pas le mal pour le mal, ou l’insulte pour l’insulte ; au contraire, 

bénissez, car c’est à cela que vous avez été appelés, afin d’hériter la bénédiction. 

 

Questions 

 

Qu’est-ce qui est dit de la fraternité ? 

Comment être frères et sœurs les uns pour les autres ? 

 

 

  



Pour prolonger la réflexion 

 
Évangile selon saint Matthieu 18, 15-22 

15 Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des reproches seul 
à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. 
16 S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec toi une ou deux personnes afin 
que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux ou trois témoins. 
17 S’il refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de l’Église ; s’il refuse 
encore d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un publicain. 
18 Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié dans 
le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. 
19 Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la terre se 
mettent d’accord pour demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon 
Père qui est aux cieux. 
20 En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au 
milieu d’eux. » 
21 Alors Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque 
mon frère commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui 
pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » 
22 Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à 
soixante-dix fois sept fois. 
Aelf 

  



Prier 

OFFICE DES COMPLIES 

INTRODUCTION 

V/ Dieu, viens à mon aide, 
R/ Seigneur, à notre secours. 

Gloire au Père, et au Fils et au Saint-Esprit, 
au Dieu qui est, qui était et qui vient, 
pour les siècles des siècles. 
Amen. (Alléluia.) 

HYMNE : FERME MES YEUX POUR REVOIR TES MERVEILLES 

J.F Frié — Chalet 

Ferme mes yeux pour revoir tes merveilles 

en ce moment que le jour fuit ! 

Allume dans la nuit 

une clarté nouvelle ! 

 

Que le silence alentour me console 

de la faiblesse de ma foi, 

puisque j'écoute en moi 

résonner ta parole ! 

 

Jusqu'à demain, si se lève l'aurore, 

je t'abandonne mon esprit ! 

Ta grâce me suffit, 

c'est elle que j'implore.  



ANTIENNE 

Pitié pour moi, Seigneur, écoute ma prière. 

PSAUME : 4 

2 Quand je crie, réponds-moi, 
Dieu, ma justice ! 
Toi qui me libères dans la détresse, 
pitié pour moi, écoute ma prière ! 
 
3 Fils des hommes, 
jusqu'où irez-vous dans l'insulte à ma gloire, * 
l'amour du néant et la course au mensonge ? 
 
4 Sachez que le Seigneur a mis à part son fidèle, 
le Seigneur entend quand je crie vers lui. 
 
5 Mais vous, tremblez, ne péchez pas ; 
réfléchissez dans le secret, faites silence. 
 
6 Offrez les offrandes justes 
et faites confiance au Seigneur. 
 
7 Beaucoup demandent : 
« Qui nous fera voir le bonheur ? » * 
Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton visage ! 
 
8 Tu mets dans mon cœur plus de joie 
que toutes leurs vendanges et leurs moissons. 
 
9 Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors, * 
car tu me donnes d'habiter, Seigneur, 
seul, dans la confiance. 



ANTIENNE 

PSAUME : 133 

1 Vous tous, bénissez le Seigneur, 

vous qui servez le Seigneur, 

qui veillez dans la maison du Seigneur 

au long des nuits. 

 

2 Levez les mains vers le sanctuaire, 

et bénissez le Seigneur. 

3 Que le Seigneur te bénisse de Sion, 

lui qui a fait le ciel et la terre ! 

PAROLE DE DIEU : DT 6, 4-8A 

Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique. Tu aimeras le Seigneur 

ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. Ces 

commandements que je te donne aujourd’hui resteront gravés dans ton 

cœur. Tu les rediras à tes fils, tu les répéteras sans cesse, à la maison ou 

en voyage, que tu sois couché ou que tu sois levé. 

RÉPONS 

R/ En tes mains, Seigneur, je remets mon esprit. 

 

 

V/ Tu es le Dieu fidèle qui garde son Alliance. R/ 

 

 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/  



ANTIENNE DE SYMÉON 

Dieu saint, Dieu fort, Dieu immortel, ta pitié soit sur nous. 

CANTIQUE DE SYMÉON (LC 2) 

29 Maintenant, ô Maître souverain, + 
tu peux laisser ton serviteur s'en aller 
en paix, selon ta parole. 
 
30 Car mes yeux ont vu le salut 
31 que tu préparais à la face des peuples : 
 
32 lumière qui se révèle aux nations 
et donne gloire à ton peuple Israël. 

ORAISON 

Dieu du ciel et de la terre, nous levons les mains vers toi pour te bénir, car 
tu nous as bénis en ton Fils bien-aimé. Dans la nuit que tu nous donnes 
pour unir notre prière à la sienne, nous te supplions de nous bénir encore. 

BÉNÉDICTION 

Que le Seigneur nous bénisse, 
qu'il nous accorde une nuit tranquille 
et nous garde dans la paix. Amen. 

HYMNE : SALUT, REINE DES CIEUX ! SALUT, REINE DES ANGES ! 

Salut, Reine des cieux ! Salut, Reine des anges ! 
Salut, Tige féconde ! Salut, Porte du ciel ! 
Par toi, la lumière s'est levée sur le monde. 
 
Réjouis-toi, Vierge glorieuse, 
belle entre toutes les femmes ! 
Salut, splendeur radieuse : 
implore le Christ pour nous. 

 

  



Contempler 

Icône (page de garde) 

Cette icône, bien connue de ceux qui fréquentent la communauté de Taizé, 
y est communément appelée « le Christ et son ami ». Elle est l’une des plus 
anciennes icônes conservées. C’est au Musée du Louvre qu’il faut aller pour 
y croiser le regard du Christ et de Menas qui fut abbé du monastère 
égyptien de Baouit au VIIe ou VIIIe siècle. Cette peinture sur bois a été 
retrouvée en 1900 par un archéologue français, Jean Clédat, au cours des 
fouilles de ce vaste monastère de Moyenne-Égypte. 

Un Dieu qui se fait proche 

L’interprétation contemporaine des frères de Taizé nous conduit au cœur 
du mystère chrétien. Le Christ, dans l’Évangile selon saint Jean ne déclare-
t-il pas : « Je vous appelle mes amis car tout ce que j’ai entendu de mon 
Père, je vous l’ai fait connaître » (Jn 15,15). Banaliser ce trésor serait un 
crime spirituel. Le disciple de Jésus a le devoir sacré de s’émerveiller de 
cette Grâce dont il ne saurait sonder la profondeur : c’est bien le Seigneur 
tout-puissant qui s’est fait proche en Jésus-Christ. Il est à côté du vieil abbé, 
sans autre signe de majesté divine que celui de la Croix qui marque son 
auréole de sainteté jusque dans la Vie d’éternité. Si le Sauveur (le mot est 
inscrit à droite du Christ, en grec) a posé sa main sur l’épaule de l’abbé, 
dans un geste de présentation et de proximité, chacun de nous est invité à 
prendre au sérieux la présence amicale de Celui qui marche à nos côtés, 
jusqu’à la Croix. Le Christ n’est pas seulement un vis-à-vis divin, Il veut être 
pour chaque homme un ami, un frère par lequel tous peuvent accéder au 
Père. L’humble voie de l’amitié devient en Lui le chemin possible de la 
sanctification. 

Une proximité sans emprise 

On pourrait être surpris de la longueur du bras du Christ si l’on n’y voyait 
pas l’image d’une proximité qui n’est pas emprise. Dieu en Jésus-Christ s’est 
fait frère et ami manifestant sa tendresse infinie pour nous, mais il n’a 
jamais souhaité abolir la distance qui nous permet de rester nous-mêmes, 
de respirer, de nous mouvoir en ce monde pour Lui répondre librement. Il 
nous enseigne par là ce qu’est le véritable amour, ce que nos relations 
doivent apprendre à être en se laissant convertir à Lui. Quand saint Jean 



nous dit que « celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu » (1 Jn 4, 7), il 
nous invite à considérer nos plus grands élans d’amour, mêlés de fragilité 
et de pauvreté, dans la perspective de cet amour parfait manifesté en 
Jésus-Christ. Son amour contemplé fait naître en nous une trajectoire, un 
itinéraire, une aspiration que rien n’arrêtera plus. 

Un regard qui scrute l’invisible 

Le regard de Menas est sensiblement le même que celui de son Maître. Cet 
homme est un ancien, il a sans doute été pétri tout au long de sa vie et de 
son ministère, par le souci de conduire ceux qui lui étaient confiés avec 
justice et miséricorde. C’est dans le regard du Christ qu’il a appris à regarder 
ses frères. Il a été passé au crible de tous les dilemmes et de tous les défis 
de la croissance d’une communauté en vue du Royaume. Ses yeux ont été 
lavés par les larmes d’un autre et ils ont été changés jour après jour jusqu’à 
refléter l’espérance que contenaient les larmes de son Maître, le Christ1. 

 
1 https://www.la-croix.com/Journal/Le-Christ-ami-2018-05-05-1100936756 


